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LES ROIS

A ÀLA P' 'T1 T E AL NiA

Enrant do M. A. LEDuc, du la Nouvelle-(

Voici les Bois. La joie est viv à la mais
De la cuisine on sent comme une exhala
De mets appétissants, de choses succtlen
Ustensiles brunis, lames étiIIcelantes,
Au fulmet des pâtés, au parfun des rôtis
En tinteimts joyeux mêlent leur clique

Dans la salle à manger tout prend un ai
Sur la nappe qui luit la vaisselle s'appir
Au salon quelqu'un joue un air étourdi
Le lustre du plafond rtile incandescent
Et met des plaques d'or sur les argenteri
La porte entrebâillée a des chuchoteries
Au ,'ythmîe clair et gai comme un aIleg
C'est la voix des petits qui parlent du g;
DY gâteau merveilleux a la croite dorée
Yla miue aloriante, et qui, pour la soiré
Désignera bientôt, dans ce grotipe aifa
La reiie dt hasard et le roi dt destin.

Ils sont là, fròèes, sours, et cousiils et c
Petits voisitis avec les poltites voisines,
Rieurs et babillards, lapagei's, tridmpi
Oh I les moments béjis que ce's fêtes it'

-Je serai roi, dit Pail.-Et moi, je ser
Dit Louise.-Attendez, c'est moi la sou
S'écrie [éva ; j'aurai des Las de bijouxd

-Moi, fait Joseph, j'atrai tout plein le
De soldats.-Pas du touit, dit Albeitquiis

'est moile roi :j'aurai des boubons plei

Orlians.

ton.
ison1

-Non, non !-Ou i, oui 1
Les voix se taisent toutà coup:

On venait de frapper à la porte ; et, debout,
An dehors, un enfant apparaissait dans l'ombre,
Grelottant et tendant la main dans la nuit sombre.

Cette apparition ne dia qu'un instant.

MONITEUR OMERCE
REVUE.

des Marc5és, do la Planco, do Iln.
dustrio et des AsIuriunces.
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prenait le piano, ou qui en tapote par oreille,
rève d'éclipser l'abbé Litz ou la belle Essipoff ;
celui-ci qui a un cousin dont la femme a pour
frère un célèbre sculpteur, ne perdra pas une
seule occasion de discuter sur la véritable posi-
tion que devaient occuper les bras de la Vénus
de Milo ; Enfin, celui-là, homme sans instruc-
tion souvent, et sens éducation presque tou-
jours, s'imagine qu'il est fait pour gouverner
les autres. Il se sent irrésistiblement poussé
vers la politique parceque le hasard lui aura
fait rencontrer un des hommes supérieurs qui
seront au pouvoir, ou parcequ'il aura entendu
quelque superbe discours nii chambre.

Moi, c'est autre chose, les lauriers de Fré-
chette m'embêtent. C'est là une de mes ma-
rottes, car j'en ai deux, ou plutôt j'en avais
deux. Je vous parlerai de l'autre tout à l'heure.

Oui, Mesdames, je fais aussi des vers, moi.
Mes rimes sont même d'une richesse extraor-
dinaire, la tournure de mes phrases assez cor.
recte, mais il parait que ça manque de souffle,
d'en vergure. Aussi je ne vous dédierai rien. Je
laisserai à Fréchette le soin de vous parler la
langue des Dieux, de vous faire pleurer ou sou-
rire, suivant les cas, et je me contenterai de
mon rôle plus modeste mais que j'aimerai
cependant si vous m'y suivez d'un oeil sympa.
thique.

ltes. n loi t'se dérober ou cheî'c tîcitie excuse.
To eile t-aptt vu i éaai Je vous ai <it qjue la manie de rimailler

l"Ia etie 1%lti (!l -léayin n'était pas le seul côté faible de mont esprit
tis.-Je l'ai donné Littôtaitndiantmaladif.

Quoique jouiissýat d'une santé robuste j'ai

r de fte ; longtemps cru quc javais un pied dans le.

s ;toue, position très gênante d'abord, et qui de
Sstt l1;i-l enu 's ol ene miîle en outre cie la part die celui qui s'y
t, Lo~t FDCIIETE. trouve, dles notions assez sérieuses d'équilibre,
les; aveýc, eu plus, une force de résistance bien atccen.-

tué,
tetto.~~~an tiR N Q P a~îîous les cas cela lie faisait pas mon af.

aiu ntout, et pour plusieurs raisons qu'il
Je ne devrais peut-êtrîe pas le dlire, -1un Serait oiseuîx ci'énnné'er ici, parce que le pro..

hommie paraissant aussi sérieux que moi, - mier yen ci se les figuirerait, et à plus Ioi-e raison.
t ttimais j'ai l'imagination passablement ardente. mon lecteur qui n'est' pas celui-là. Une seule

Oit la folle du logis prend-t-elle le temps de peut au besoin dispenser dIe toutes les autres
trotter la Sorte? Je nie le demandue. Ma tète est c'est que je ne suis 'las le moins du mnonde

onsies, cependant farcie <les pluns noirs soucis, et je nie Iftie'ué de la vie.,

hants..... installée peut y avoir trouvé un coin habitable es'accooderait pas aussi facilement que ma
enfants et la place nécessaire Polr y filer sa toile, charmant collaboratrice Maud, de cet état de

Mais il paraît que, plus oui moins, chacun il veuve qu'elle semble taintaiiner, et qu'elle aime-

aireine) sa marotte. Nous Sommes tous des névropathes, ra. je le crois,jusqui'autjouir où elle nie pourra plus
ve'iis'il ftîut'cin croire certaines autorités mnédicales, le souffr-ir, c'est*.à-dli-'ej usqu'auiijouir où elle recon-

d'o r. Seulement à dos degrés différents. velera. (jar en dépit del'a promesse quasi-Solenl-

d'or.

ýe Corridor Tlsupsquiad'RpalSizodn elquel bu.afiedmnh &iPr

ippoll;,l - t e ae ... vt J vegeo' s oezvous 'ai itquila mie dse railler SI
in m Poce Ierodctiols ditelaeti'te auren bég ayisant : n'état asle e Mul côté faedemor'e sprit

Je lai dnné!antt upeti menian maldif

Quoiue omsautd'un saté obute '

lontepscruqujavasnieddas_

-Allons, cria le père ; à table : on nous attend
Il ne faut pas Laisser froidir ces bonnes choses.

Et tous ces blonds minois et ces figures roses.,
Fous de joie, et d'un nimme objet préoccupés,
Autour du gai festin furent bentôt groupés.

On avait fait des plats l'inspection sommaire;
Lorsque, toul étonnée :- Hei n! voyons, dit la mère,
Qu'a-t-oit fait du gâteau des Rois ?

'Tont aussitôt
Chacun de s'écrier :-Où donc est le gâteau ?
-Mais je viens de le metre ici, répond la bonne.
-Plusde gteau n? reprend le père; elle est bien bon ne!
Qu'est-il donc devenmci'? Quelqu'un l'aurait-il pris ?

lEt les petits enfants protestent totit surpris.

Smule Jeanne ent son coin. semhilit toutp confn

s

m



nno ochine, ou1 accomplie, si elle nie nous à tous les nmiens un visage Calme, presque a tout barbouill6 de m0a(lSa Von, jeû me s a moi -mme

en avertit qu'après., E t peut-être, s'aipercev'ra.t- dieux- C'était relativemenit facile parceque quelques grrimaces des plus caractCéristiqutes.
elle alors,,qu'après tout, Armand, pour qui elle j'avais. Conservé malgré tout une assez bonne 0 merveille !Ces grimaces mne Sauivaient!

prétend nI'a.voir 'en aucun regret, nli aucune in;l'i 'é-fait pas encore attaqué. Qu'aperçus-je ? Mes gencives saignient C

am,était molis mau.1vais qu'elle nie croyait Ce, n'est pas de partir- qui me coûtait le plus, nl'était pas d'avoir brossé mes dents, cette opù-
ou qu'elle nie disait. 'éatdprtrdndemuisscdtos.ration n'était pas encore faite. .Te compris urn

La téméraire ! a ving-t sept ans, jurer qu'elle Qun on a"té prévoyantl et-ue l'o quel. mnédiatement que mes crachlemnen ts dIo sang
nie se remariera pas ! J'avoue que je suis un que chose a laisser -à Ceux qui vous survivenit ni'en étaient pas, et que la senisibilité dle ma

peul sceptique, et de semblables résolutionls, il me1 Semble que le sacrifice doit être facile à machoire était la seulle cause. do touite Cette

afihe ave une ce' are .i

Surtout quand elles sont ampes aec une cur- a e , . anut de malheur.
tain a fiectationq , i e laipetet absolume rt froid, iel 'était pas mon cas. Le jo o q je m'étais Du coIp,'ae énis mol razoir, le ngre, s
parce qu'en général elles cachent eune0 dispo- aperçu que je crachais le sang j'avass bomneia m ervhile ! N ait-ce sauie d
s itioli adverse qu'on a intérêt -ù dissimuler, ou1 tteent songIé à faire assurer maI vie. Il n'était goût, que mn'inspirait cette miaini, que je devais

pundp'i ueleon uct imial'eureusement plus temps. Pouvais-je ré.- 'adeausde ma femm gencivel saiait Ce
N'allez pas croire maaistenant que je dis cela C pondre par des enisones, aux qeti onis qui dégoûtt depis lvotems.

pour Maud. Elle est ' contraire parfaiteient vous sont posées n parei d cas par les compagnies Jie m'éabillai prestement et Cour s chpez mon
sincère, quoique légèrement .ns. comment suaces ? a été pré cédé e e léo n a iMiciac, un des meilleurs agnts d'ang

dirai-je?....légèrement.... lgère. trop pour que je l'employasse. J'a ceux qivusurivt neetri dtansst sola bureau comme
Mais, je parie ici en thèse générale: n'est-ce oblig de dire ce que j'avais, de Il de la par. 1une bobe et lui saule aua ci. out me airet

pas que c'est souvent vrai ce que je vins de tie supérieure dle mon poumon dr-oit et deo l'opi. ardoIIr et élan auquel ses clients n0 l'ont

taire ? nsion si mal déguisée de l'homme dle lart o iù m'a ps encore habitué,je lui demandai le mlle pré-
Svat examiné. J ie eue retis pas la foice de p icontl inieat une police e 10,000 sur mla

Nous disi on c que je m'attendais à pas- faire cela et voilà po quoi j'arrivais r terme ve le q em caree co it ce

ser de vie à trpas d'un moment à l'autre de ma course, l'âmno pleine dunx trisesse indes- MIS, I arrivant à l'ure du diner, sol1s a

quand, il y a elques jours, j'ai déouvert que r leé i a

j'étais aussi idiot que bien portant. I lyaps 1I11ýjLrý(eel tj

Fige-IIP7vouLs 1qu'un beau m1atinl je ml'ébi.is rirîs u
diaijer.qu jecrachats lesag. je suis l oé il y a quelque chose comme trente

On a beau être taillé en hercule et se sentir ans, de de ce e dvcembre lu a ne
une propension marquée à la longévité, qune que partoutl'nvsi d la nassne dt'lir p'ni c lel teu i t u et

chesevitt de mamll ehsr compagne.fête

tel'e d lioe lis pal dl'uie (les l'horee (les- l'art ni anpas e nor e hqbiué, auidn (le uou deela petc-

Nou diions que jCel e m'te à de cutmea et vi pri i'ripatie auetlrmen it lentenant jo r diaisje poreq i ja

qua, vi y a mquelques s j'déc ouvte;er ue critibeux ;eeitte e 'ai dééco e celate ul dist
telle découverte ne laisse pas de vous être tr'ès. chef de famnille est une gr'ande fète. sans etfort :.Je perdais de nion poids parce-
désagréable. Je n'ai done pas besoin de vous Ce matin-la, je mue r'veillau plus abattu que qu'au lieu dle la vie sédentaire que je menais
dire dans quel état cela me mit ! de coutume ; j'avais pâli une partie cde la nuit l'année dernière, je m'étais miîs a mar'cher pen-

*Mais avant de jeter le manche après la sur un livre cde médecine' pour' y trouver' le dant cing ou six heures par jour. Aujourd'hui
cognée, je décidai de consulter la faculté. remède inespiré. Tout ent m'habillanmt je son- j'en r'egagne par'ce que je suis en vacanlces.
J'allai voir uin médecin spécialiste ; je lui lé- geais creux ;je me reportais aux animées précé- Morale: Méfiez-vous de votre imagination!
crivis mon cas, ce que je ressentais, ou plutôt dentes à pareille époque, alors que tout était FEUN.
ce que je croyais ressentir : il m'osculta avec joie et bonheur dans la maison, et le vide queiveOu îu'îînuc au b<1cmli ians laoe tasn etI les
un soin extrême et me dIit au cours (le son exa- mon départ allait causer, n'en déplaise à Maud,
men attentif ces quelques mots foudroyants : m'apparaissait encore plus effravant.'

En effet, vous avez quelque chose là qui me Au déjeunier je trouvai sous ma serviette un 1 ver une statue. Je n'eifmpresse de vous tire
parait anormal;'' (Il désignait, en disant cela, cadeau superbe : une boite de magnifiques, part (e la nouvelle.
la partie supérieure de mon poumon droit) razoirs avec tout le fourniment habituel, rien n'y
"mais ça ie sera peut-être rien soyez rai- manquait ; il y avait même une très jolie
sonnable ! glace que j'allai, séance tenante, accrocher

Comment, peut-être rien ! Comment, raison- à la fenêtre de mon cabinet de toilette.
nable ! Qu'entendait-il par ces paroles ? Il me Je ie sais pour quelle raison au juste j'avais iUt 1881.

congédia avant que j'aie pu lui demander des cessé, depuis un an eiviron, de me faire la Li lecture a décicént pris les formes
explications. Je partis nâvré, attéré il y avait barbe moi-même ; et cependant rien ne m'aga-d'une passion ce moi, j e sens devir
de quoi : c'étit -u si grand médecin En route çait comme dý me laisset' tripoter le menton plus- sé'icuse avec tues livres, le Sentiemlt

'achetai tlIvres que je PLIS rouve' tous les jours par un IL ces n a mains et musical Semble se déeoopmen ou moi ; est-ce
r taitant de la pulmonie, je les oiitrai pot' ruse ià visage huileux qui vous5 rasenit passoblementut uie eUr1,11 <le mes senls abusés ?Cepeinant,

la maison et dès cette première nuit, aussitôt peut-être, mais dont les attouchemnents ne ion, tout le tionde le <it.
que ma -femme f'ut endormie, je me plongeai faisaient bondir, surtout dans l'état dle surrexi- Mailtellailttj' éproUve uar réel boluevlr quand

4dCans mes bouqjuins pour y chercher utt tatioui nerveuse oùt je me trouvais permnaiiem- Je me rends chez mes parents pouir lun, deux -ou
* reède à momi mal épouvantable. A cita- ment grrâce à, ma, terrible maladie, 'plusieurs jours, car après la joie <de se reVoir,

'ilue page, à mesure que j'avançais dans ma .Le cadeau cie ma chèr'e femme tue lit donc après les qua'ante mille questions Ie mes
lecture, je me découvrais un tas de symptômes un granîd plaisir. parents sur ceci, sur cela, sur la bonne seur
que je ne soupçonnais pas; j'assimilais mon cas çai lendemain matin après m'être mis la tête Pl , sur la savante seur L. ,sur madame la
'à tous ceux dont je lisais la description uv e- sous le robtet, je pris mesrazoirs e me dispo suprieure générale, sur les opinions diverses
tais, de plus en plus perdui . sai a me raser. Je me savonnai, puis nie frottai qu'elles ot Semblé se former de moi, aprèsque

olir comble de maheurje me mis à maigri à les joues - comme le faisait le auègsre de sa main le biébtôtela maison, m fe ts ,
vue d'il, Allons me dis-je, c'est le commeita huileuse, -'afin de rendre plus facile l'ouvre M'a bien décoifrée, tirée dans ts les sous, j'ai
cement.de la fn. Tous les matins je me mesu- cu razoir. 'Une lois devant ma petite glaceje le droit <le lie jusqu'à l'heure dv l souperAcet
aue ae p esure qe tâtais et je constatais la trouvai si bonie que je ne pus ré ài a l it, puisqu

lectu, je m.e descouvris unise ta dee symptômestj l ai ibo l e

tissdeplusemeîpt prorssif et rapide : je me tentation 'ien iîoffensi-e, - à laquelle plus me fis plus prée' d rCachette, Ii

d'rt combomb de malheur jeaegisermigrrs

voyais mouir Et malgré cela il fallait montr u so e ers C vaise pal mon cousim, li par Maie. Les soirées par

*r.rrrr~i7,ment., ~' . grâc à ma: teril maladi. plusie u'rs jorca pè la joLd eeor
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eXenple0, c'est autre chose c'est un concert de la 1ère classe, a peur de éctte date pour moi; elle 1 sieurs médecins auxquels je pose des questious

f

il

réception, dont la première note part de chezaurait voulu que je me fisse religieuse, elle étranges qui les laissent tout décontenancés. Ils
nlouis, fcraint mon indécision et ma vivacité dans le se demandent, aussitôt mon départ, si je ne suis

La plus adorable des jeunes femmes qui inonde. pas moi-même un aliéné comme celui dont je
fréquentent maman, c'est bien celle que son Maman m'apprend que dorénavant je reste- viens de les entretenir, et ils oublient de8S'apî
mari appelle Berthe et qui a voulu m'obliger rai tout-à-fait à la maison, d'ailleurs j'ai doublé toyer sur le sort (e mon nouveau confrère, tant
à la tutoyer dès mon enfance. Cela me gène un la première classe. Je la sais par ceur. le mien leur parait lamentable. Mais comme je
peu, car elle est petite mère, déjà, et, dit.on, Il y avait ce soir à la maison un nouveau suis censé n'en rien savoir, je vais donner libre
elle sera favorisée cette année de la venue d'un visage ;il ne me séduit pas, mais maman s'en cours à mes propres impressions, comme un
nouveau petit Jésus !Oh ! si 011 lisait que j'ai occupe beaucoup, on- parlait de fortune, de la homme qui a tout soitbon sens, et je vais (ire
écrit cela dans mon carnet, on le trouverait nôtre, de la sienne ; il mue regardait souventLce qui m'est venu à l'esprit eniparcourantILs
mal, car j'ai des amies qui n'oseraient même je nie veux pas poser de questions à ce sujet à deux premiers néros de cette publication do.
pas et parler, excepté entre nous autres, très- mes parents; si c'est là mon bâton de maréchal,1innicale qui nous est arrivée à la fin de '83
bas. Je voudrais ressembler à Berthe, eni me c'est-à-dire mon mari présomptif, il est grave, afinde pouvoir au moins dater
mariant, bien qu'elle soit brune et que je sois V grave, et, bien qu'un richissismne coinmner- année,"'en entamant '84.
blond d'or, mais son maintien, son regard, sa itnt, a des attitudes de notaire enfin. Donc,'mon cher M. Dansereau, vous avez en-
voix, cette Suavité d'expression, ce je ne saisa trelrïs de publier un IJournal du Dimanche."
quoi qui est en elle et que mon cousin, mon Ce titre promet déjà considérablement. Nos
affreux cousin, appelle un chic exquis, ah ! enfin, Berthe vient et ne prend à part. Il parait journaux en général, - à i'exêeption de la Pa.
que je voudrais être chic, disons ce mot (l'ar tiste, que ce monSieur doit 01Oh 11on, là, il est ie, je suis payé pour le dire - publient tant
puisque personne ne le saura, trop sérieux elle me persuade qu'il Chante (le sottises tous les autres jours de la semaine,

a ravir, joue du cornet à piston comme Arban que si vous nous donnez seulement quelque
ilet eùM arasuveecosi nchose de passable au point ie vubee l'idée, de

etyer surale soruideemonenouveauiconfrèreetan

MIon CSur bat, plusieurs de nos amis sont i occasion. lacorrection, de laforene et du Ma e vous
VenusIlineVoir, la belleBerthesolibébé,soli Jeretourjec couvent pour chercher des aurez apporté dans imotre journalisme une u.

adirblemari, et.......monsieurAlbert livresjeevaisaisoubavatotutelle tnue labplupart des lecteurs seront
pourqoi, ? xéogesOh0deiuxprls-ieaMariecuejevgise toute leur éducation pour se

pourquoi, lui nousuestlogesvée à la finode,'8

supérieure a daigné faire io moi, il semblait voir à sa classe, quelque chose me (litquejemttare d ce niveau si extoia aordindaire et surtout

comme charmé. J e crois que je l'aimlie oiiîs Vais bientôtIlle marier et avec qui ? .1e te dirai Si inattendu, n t
qua ep ùj c oe ela plus tardm à dimanche, viens àomaison. cependant, jeeVeux pas dépasser les bor-

qu'au temptrepris de publierlounr"Journal1 ducDemanche.

Je trouvais, oire, qu'il raissemiblait à ce beaul Le 15 août, fête ie Ilaliesdelaplaisanteuie, m me léitime, et je suis
Rlobert si bien décrit par une plume habile.jrn ità eonniit é toutdel suite-àle'laei dlierve

je mle mets sous sa sainîte protectioni et com- a fait avant vous un louable ffort oice sens
2-juillet. mu éie afin d el'éclairer sur ia Vocation cje lui la ularu desla seine,

à rair, ouedu crnetà pstoncommrAr an quesivous nsdonesulement quli-lelquedi
1er jullet. em'engae,s uivre(lo seaesrconeit ls das ctecos epssbea pitduvednié,d

Je uai pas dormi, je dl'aile pluisContme dcann s samedi, supplément plein d'iantérêt et dont ul
v s o l B eso , sotin, mari comme celui ceBerthe pocependart,ed auroea pres ntouéarls ineino-

avalt, et cepe an t à la basse... ms ceur iAt;liresuepjavaisoublss.ma tière estpque atpuart ds e ters en

C'est honteux à dire, je pensàîi u iu ois comenc a c jlmai.Cset éal.Ci ment choisie, ce qui prouve qu'elle n'a pas dé. l
ponsais-jel ? E lgbienje n'aie pas le sonie auOh maec, pdes-j coMae aur jeaai igé le concourst déléerts étrainpers.'OUs

cett vox-l, i y qielc~~e hos qu dîmneu tColitume l'Océan !_ .Mais voyons, unaian vetit qti uo e oeàfiepi u osn esesurere aaigyfareqe..mhoilésemblaitoi àsatrouve e monsieur accompli, ellie jcrmitt c ieusqxtr ordi iees

le maisses veux crois qujle a ui h e tirieiineenpourdclipser cette rivale qui
diepusjî u ilcîu epouvse cnj-01111 ui mu *îqonvous a dévancé pouriant e si peu, et qui a

Jt anjulm ite aiLée pre15i t vue. d Laor Steviedr naissé mûrir pe ant un demi-siècle ce fruit de
t bient nie pr es ê plustard, fillette, i.e dt-elle, épousu-lu, il np.i la dernièreheure.

ère.réuiona hésitéCelui-làet, pardessus le maché, c'est ui afais cela ne vous effraie pas, paraît-il, car
mon' pAs drmi,; e ruin aie omtae .nhomme considéré dans e commerce, crois-imoi, ous avez atteint d'un bond, 'i deux numéros

aat c'ert peant li quiba cmsi, e mas mi estcoins celuiiide Behe epa t, ms- l hteur jetou roiAlcsi e-
poi'rentrer à àll salle à urangeer il semblairt.s'tseuenmeît, ceurque qelen'aspas dé-

pensons bras E i pmoastacmeux'eit pas ulevéeù la Van grDck, daig être dépasséelans notre pays par un jour-
cette soix-là, iyemiaeue choseq.ucela m'a me ean!...aist yo n s, postives, a

ae . diremaisesesCoeu, e touv d tonsieuccroit etpurement littéraire Le elire etle caract -
pu judicitoxdquetj'npouiseu maintier n -a cjournalétant donnés, votipe deutxie uia

4 juillet. mtan t plus longtemps ql est opposé de ta méro laisse peua dsirer,aupoint de Vuie dluINouinous rIons tous aux Trois-Rivières (iargiet m e deleC pour. iialeur réelle et sur

Mama vint e cercerc'es lafêt de , .la eerier e lu

en )tetu Albert sy trouve. L24 août. 'tout dle la variété Ilnécessaire." Or, un des éléë-

monii père.cesrandes r'unionaavaabéte, éaassua

hoJuillet. je reçois une lettre de labelle , Berheeilemoiens ave tesi d'u con en dex nsure
c ol e daAl b e rv e;e s tr iqm mrla sc a tic o m m e la v ô t r e ,ce stA lC o r r i

Nous revenons ; décimanlst je ne lmatrès mestmin par éotqe duei r a rt aesa selInts. laestvrai que nous n'avons ui
pas, puisu'après une dclaation que je aoa Hier une d mes amies m'a préseiaéSon Dfèiek, oai ueure' dramatiques ni acteurs réguliers ; Mais

est oCharmanti prl oia se m arnt endra te utrès-vive,jjuavaisienvieitelpsire, je lui ai parléiq'il st émarc sé do preéléganeup trnved
Sa belle, Celle qui se l'avait ravi, alors Iesont profil, la anre de se semvicu choixadide,eas aes, de le ae tréel tr -

e tout cela m'a laissé une certaie impressio. u vienleint y joue' "mai"temant presque sans
je le3 rêvais ; il a haussé les épaules, levé les: interruption, d'un bout de l'annéet à l'autre. On

Yex ail ciel, il n'Yjpeulse plus lt. , y eçdtend les eilleures pièces cu répertoire

Les hommes sont doue four'bes ? Mais lion, ils SI MPL4E LETTIRE moderne,ý les acteurs les Plus en riellomu, et
sontCll)icipuhtoiomeeous,avoilvetout,spuisquep ru c er
mnaistevanons q ; jec ne sais plus ni mon mir Quand je vois paraitre un journal m a usqThu'tau s pl es cnatie s duosi

il ' très-préoeruncdmcuampsméaprsené oufee,* Ol ouemsimrsin i smtpscle

parle pourèlui,s alau' dccl honu e mois jeuitieiuordamtiesnassez souvent di'sadeadeshabitants de 'Europe et des Etats-Unis, que
r at foncaatei,, - il faut, bien entendu, qecenous n'etendons pas avec leurs oreilles, que

de juillet,esbui aos. soit un journal qui a l'air d.enValoir lr peine nous ieapprCnls pas avec leur tempérament

je suis lmaison ; asbone religieuse qu ait t qui paiem aa mois de irtme. J1 vais voir pn- oit leur éducation, que lnousne. l unto ns pas

yexasil lnypnepu.., . . . ..... yenndesmilmspèsdurproe

Leshomessot dnefoube ? ai non il IPL LETR moenlsacer e lu nrnme

sontcapiciuxomm nou, vilàtou, pisqe juqNax pus ranes cntarics d sicle
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absoluinent de la même manière qu'eux, il nous à Une littérature vraiment nationale: cette jusquelà d ss
4aut, à 1ous eil propre, des critiques de théâtre littérature, d'après tout ce que je vois depuis règles immuables accompagnent invariable-
et'de musique compétents, qui rendent nos im- quelque temps, ne demande qu'à se fairejout et mont ces périodes fécondes et brillantes dans
pressions personnelles et, qui fassent sur les à donner la mesure de ce qu'ell& pett accomplir lesquelles se retrempent, s'arandisset et
lieux notre éducation artistique. C'est ce qui avec de l'exercice, de I l'entraînement " et le s'élèvent les civilisations humaines.

öns a toujours manqué, à moins que nous fas- concours d'un plic prêt à eous N'est-ce pas à l'une de ces phases qu, nous
sions entrer en ligne de compte les solitaires les essais qui contiennent des indications de sommes parvenus aujourd'hui ou que nous
chroiiques musicales de mon ami Guillaume talent réel et de dispositions heureuses, sommes à la veille cie parvenir, si l'oit en juge
Couture, qui ont paru à des intervalles si éloi- Quant à l'Album de i1<îrguerile, que vous en par les symptômes qui se manifestent? Et
gnés et qui n'ont revêtu que dernièrement une dirai-je'?, Oi vent.elle en venir, cette tendre qu'importent les symptômes ! Qtirne voit que
forme littéraire acceptable ! (A ce sujet, je me fleur, avec son cariiet qui n'en est encore qu'au notre éducation en lisières, Ù contresens du,
permettrai de féliciter chaudement mon ami 7 mai, ISSI ? Nous allons trop vite Pour elle prodigieux d p e toutes les scion-
surles deux derniers comptes-rendus qu'il a dans notre siècle et, assurément, nous ne pou- Ces sur le reste du globe civilise, nous tient
publiés dans la Mine'rve.) vous nous attarder à noter u e fois par semaine eomme engourdis lans un étroit maillot qu'il

Que Couture reste ài la liqerve, vous uleavez des impressios qui, après tout, n e sortent pas nous8Lfadra bien vite faire écater, s'il et se
aucun lieu d'en être jaloux, vous, mon cher édi- de la grénéralit des impressions de toutes les ropt de lui-même? Qui ne voit que ces qaut-
teur, qui avez su mettre aul service du "Journal filles de so'x ege, sans tre relevées par le dages et Ces attaches multipliées ne pourront pas
du Dimanche" la plume fine d'un dilettanti, piquant (les rélexions i par les charantes retenir longtemps encore un peuple vigoureux,
d'un connaisseur pour de bon, d'un Trai chroi- ingénulités qui donient une saveur particulière intelligent, qui a senti l'ambition naître an lui
queuir de thétre, de Sir E. Solcv enfi, appe- a ces indiscrétions de3 pensiolnairj, avec le sentiment d'unes force qu'il ne se con-
Ions-le de ce nom, puisqu'il lui plaît de s'eil Enfin, pour nie rien omettre, j'irai jusqu'à I nissait pas, et qui, dlepuis unie quîinîzaine d'anl-
faire un déguisement avec une modestie que je mentionner cette espèce de je ne, sais quoi qui nées, non-seulment se mêle avec une c nriosit
condamne de tontes mes forces. - Du reste, je a parti sur la première pae nième dle votre ardente au grand mouvement moderne, mais
dois le prévenir qu'il nie pourra pas se cacher dernier numéro et qui est si1né ,11 lédc cherche encore à y coinquéirir une position

longtemN'st-c pass àe v'une de cesn phases quee noust

longtems sousce voie d'ocasion, et qu'il a tion,." C'est par trop d'obligeance de votre part, dic d'n-aecliée et éclairée?
déjà su se trahir lui-même cii gâtant par un ou et si vous avez réellement une rédaction o Cette position, nous soires loini encore 
deux abominables calembourgs la remarquable anonyme de cette force qui se glrs pouvoir li tenir ; Mais nous y tendons. oye z
chronique de théâtre par laquelle aQ débuté votre patronage, à la faveur des multiples' que de nombreux essais danis tons les e
dans notre journal. Ces jeux de mots, à la portée occupations de détail que vous impose. la fou- et que d e formes multiples revêt ce besoin
de. tout le monde, sont tout à fait indignles (""'Il dation d'un journal nouveau, le plus tôt vous que je signalais plus haut, d'apprendre, de~
homme de la valeur, du goût et de la culture fe l'aurez reléguée dans le voisinage des annces' nreerce tduca onrer les uves s de l'intelli-

dans notre sicl eri-,e asuàet nousux nei pou- cesrlersttutlbeciiiinostin

Qy aure re-je, à generu, omiesx ce sera pour vous et pour vos lecteus. ence, de se produire e. de se faire valoir par-
d'un Mal vraiment incurable, de garder s i ca- Vous êtes tenu d'être très-particulier, sinon eles. I est vrai que les productions n'ot pas
temurgi po su pubc autervie us lturl ftrès-difficile; tout ce au tparaît eleas une publi- marché de pair avec l'appétit du public, mais
d'élite auxquels nous fines adressons. cation comme la vôtre s'adressant, con pas à si les producteurs sont rares, ça 'est pas la

La chronique fron fron" de ud a pris proprement parier aut publie, mais une classe faute lu sol qi (les consommateirs. Les conli-
tout notre monde à l'improviste Assurément, choisie de lecteurs, vous oblige à éviter tiels sont favorables; le goût (le la lecture s'est
ce n'est dus une femme qui l'a écrite; encore soiner et les taches trop vives et les immensément répandu dans la derière décade;
cona -ce un homme. Vous comprenez d'ici ombres trop tranchate pe mêmo ret e dire qu'avec la nouvele mai

dlembarras crue où se trouve le lecteur u- Mais me vilà en frais de vous faire une tion cinq lecteurs contre uu ont surgi, lecteurs
ieux. Ne pouvoir deviner, quel douloureux véritable revue critique. C'était bien à cen t pénétrés du souffe et imés e lu tempérament

supplice! J'ai des amies charmantes, dans le lieues de mon espritflorsque j'ai pris li plume, e leur époque, choses auxquelles il est impos-
chondele plus disingué, qui ont fait des mala-v u'orant absolument ce que 'fallais lui deman- sible d'échapper, dans quelque milieu que l'on
dies très-raves por n'avoir p satisfaire des der et ons elle me conduirait. Je l'ai laissé se trouve obligé de vtivre.
Sturiosités moins agaçantes que celle-là. àofnr courir librement, les rênes sur le colu, ci sui. Voyez, par exemple, dans le seul journalisme,
moi, je serai d'avis, jusqu'à nouvel ordre, que vant le fil de mes pensées qui, Souvent ainsi, quelle iérence entre aujourd'hui et moins de
Maud est ur petit diablotin charmant et pi- battent le chemin devants moi, longtemps avant vingt ans auparavant! A cette époque il n'y

'quantàl'extrê e, formé d'un certain nombre que j'ose m'aventurer à leur poursuite pour les avait pas un seul journal qu'otidie ; ol
La hrnes "t foquelques hommes qui ont enchaîner sur le papier. lie pensait môme dsasolque'il pût ci o exister,

téussi à s'entendre une fois, depuis que le t que de choses, une fois lancé sur cette tant il semblait difficile de faire face, avec
Monde est monde, et à dire la Même chose, route que je parcours à peine depuis quelques des moyens bien icsuolisarts, à la quantité do
mais eci ayant soin c ue prendre un dom qu'il minutes, n'aurais-je pas à vous dire Que de besogne cîu'imnposent et les traductis,
leur sera facile ensuite de répudie tour a tou, 'éflexions n'amène pas l'éclosion d'un mouve- la rédaction dI tous les jours, et l'ensemble
impunénli. Q'impo'te ! c'est là chose ses, - ment littéraire chez nu peuple pour qui cela <les matières indfiimnemît variées qui for'
daire. L'essentiel est que la chfanique soit est choset dare et qui a devant lui une longue ent la substance d'u nuéro e journal.
S rvécue," comme on dit aujourd'hui, et qu'elle carrière à parcourir Il semble que tte l'âme Cepeiit, cette tâche, on l'a enteprise, mal-

se reniide maîtresse du lectesu, but que Maud de ce peuple,. logtemps peut-être contenue, seg les prophéties iiuistres et les déconiage-
atteint et.dépasse à pleinies voiles. jette avec passion dans un imonde d'idées ments prodigués sous vinigt, formes diverses;

Je ie dirai rien de Ferna d, un autre mythe qu'elle n'avait fait encore que soupçonner et et aujourd'hui, l'on mie compte plus guère dans
dont le nom de circonstance a servi, à sigîle' qui maintenant l'éblouissent, l'emporteut et lui'ý nos principales villes que des journaux quoti-

un aficle très-bieî tourné, ee vérité, mais qui fon t franchir (,i quelques bonds une vaste dies, dont se tirent à sept, huit,
nous intéresse n Même degré,que la peiie étape remplie dleorizons nouveaux. Une fièvre, dix et même :douze mille exemplaies. sans
fiction venlue. Gardlez-v'ous, mlonl cher editeur, nule agitation intelectll in c, joinite à doute leorîlseest nule foi-met-sscn

desurêie e votre journal de cas nmm cos'em, l'impatience 'un jôug devenu trop étroit; et à daire de la ais soi expansion
pmuit qui feant croire à une top le n besoii intense desavoii', d'alleroamssi loin ruapi'il ele o

uret faites l o faire des tods res toyr àu pas ois

ipun liémetluimprt !u c'estb] ail chose( secon-s d

Ilégers sacrifices el c n pour donner einnursios hardies maitishoss clu champ imeité queee nuomqbreuds lecteurs s'esttMa
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ecru depuis une quinzaine d'années et que leà 'est peinteS'est corrigée. Ce miroir l'a
reis (le lettres feraient bien de se préparer, par effrayée. Elle sera maintenant tout ie contraire, r
nii apprentissage sévrère et des études bien dis- par calcul. Elle faisait endurer le martyre
iplinées, à donner les satisfactions nécessaires sonipauvre mari qu'elle va adorer à présent c
un public qu'ils trouveront peut-être beau- pour ne plus ressembler à cette maussade.

oup plus exigeant, et aveò raison, qu'ils ne sont, Cette amie dont je parle-ce n'est pas en dire
ortés à le croire. dit mal puisqu'elle est encore bien pis que je ne
Donc, messieurs mes confrères présents et la dis-ne faisait rien de ce que faisaient les

uturs. et, vous, monsieur Arthur 3uies, sachez autres. Au lieu d'être soumise à son mari,
ue vous êtes encore bien au-dessous de ce que comme c'est le devoir d'une femme, elle était
vous pouvez, et surtout dle ce que vous"Il devez " autaii avec lui et commandait e irmaître 
tre. Vout$ avez du talrnt, c'est possible, mais absolu. Les saoles d'affection qui , cheza
le talent sans l'étude est commpe le diamant femme, rEvèle un ceur doux et aimant, seC
brut. Pourt-qe le diamant ait des la valeur, il changpeaient chez elle afroideur qui caracté-
fut le façonner; et polir le façonner il faut risune âme de glace et un cur de bronze.
avoir manier son outil. Tout est là, oui, tout Au lieu de s'attacher soumftri par la mansu-
st là. . . mais je dois vous prvenir que de tous étude de son caractère, le dvouement et étamouit

us outils il n'en est pasd e plus difficile " conjugal, comme font les autres femmes, elle le
nan0ier ni le plus dangereux ce la plume je ré,uismit par aisainte, la iolence et Iempor-
lis cela à l'adresse de Ceux qui s'en servent tement. Nous, nous aceompagnons nos Maris i

e talent sad'nsl'étudhestcommllendiamantc

p par devoir et pa plaisir, et nos maris sortent

lsaoir maierplsonoil.Ot esértL là, us u

s ntet l s eoi dêtreis ou prnvenai p q e c avectousspar complaisance, pour ne pas (lire

~E îmtoetle feoin d'ête stien usilet usaPprcis. avec bonheur, car ç'aurait l'air un peu préten-
e n il n'en t plus tieux ; mais elle, elle sortait lorsque somari

on moins -prenez lat marge qu'il faudra) de était à la mnaison, et elle retiaceile osu
devenir ce que lins- devons être. Pour cela, soit mari sortait, ou elle le suivait de lautre
mn premier lieu, étudions ; et, e n second lieu, côté de larue.
étudions. La femme e coeur cherch'e rendre eninté-

Voyez, Mes amis, la"matière est abondante et rieur de la maison Le plus agréable possible,
féconde. Vous o'anez qu't regarder autour <le afin (le plaire à celui qu'elle ajpré d'aimer ton-
-vous et à puiser à pleines mains. Nul Pays lie jours, mais cette femme bizarre - comme il y
se prête mieux que le nôtre aux grandes i spi enapeuhtt

Encore une fois, il n'n tientiqu'ainouse(plu

rations, prune littérature fortement nourrie et pour les autres. L'atkction de soli mari la
pussmmntoignae.Nedmados i idait indifférente et l'admiration que lui pro.

vieille Europe que sod expérience et ses no - dgaient les autres était le bonheur e sa Vie,
les; quant au reste, prenons-le chez nous. For- Les felieesustaient et les hommes la

étuiiolsax(rne ocptosprl p

o s a a nti s a e cragnaent, même ceux qui faisaient semblat
tacle d'une grande nature ; nous y trouverons (le la rr
des richesses qu'aucune main n' a encore efleu- Le rôle de la femme est d'être vertueuse sas
vées, dos sujts inépuisables quiln e demande- être bigotte, d'aller à Liglise par devoir et non
ront que mpeu d'eors à notre imagination et-pa curiosité ou par habitude, (ie plaire par la
lui otfriront <les chamips abbolumyent viergres. dignité cde sont maintien dégIagé de toute affec-
Créons une littérature vraiment natounale,ravecrrMe et

vieille, Europe mque sonvexpbrienceetnsesumode-

nos propres types, avec nos ceurs, avec notre sa- s prétention, dene pas<ire du mal d'autrui
genre d'e vie, avec notre caractère particulier;ets<'être charitable même envers les autres
cela vaudra mieux que les calques nclmor s et femmes-maisette amie était r à la
les imitations stériles auxquels nous nous somn- chapelle lorsqu'elle devait rester avec sonimari
mes trop abandonnés Jusqu'à présent; rajes- et son retour elle critiquait méchamment les

iréýonis lunie éatueramentdatinaepavesco

nos e e aletteses autres fees o faisait es remar-

genrade iene, aecilnotre arari(e particuie

caques disgracieuses sur le sermon ; et s'il y avait
les monuments dignes <le nous s vuvre, c'est el

e ad n qu rerae toilettesiches à la rendre ridicule.
tranlsmetýtre a la postérité. Mlon1idaine par iiature,dévote par caprice, anis-

A RTIIU BBut. tocra te plus paroprétention que de nai, sace,
affectée dans ses manières et gauche daimn ses

ANGE tOU BENcON.gestes, elle avait toutes les allures d'une parve-
nue c1 mi cherche vainement à cacher son origine.

D)ans le dernier Inéro du fouî-nalt.Dii a n- Au lieu d'avoir toute la distinction d'une femme
che, votre chroniqueuse, Maud, s'est montrée <de mérite, elle ne faisait ue la parodier.
,un esprit.. . mais- unesprit'inferuil. Le <iable, Comme dans notre siècle les hommes ee sont

soi mari. S'il avait le pas trop dévots, ous alieu<e ramener son mari
choix surlesdeuépouxrien d'étonnant qu'il dans le chemicn a c pdevoir, lle 'n éloinaiit
ait' eu peur de 11aud, Elleexit pu lui faire un avaitaeu, sait pourtant qui l s hope mes
rival là-às sont bon , et bien listtsés. La plupartqu

Le CaraStèrc ledcette' femmale, plIisqui' e' temps il sotalit de lleur demiand e venireà
se' u ressemblaitpassablemnt l'égliseavecnouspouame dr viennent l'in-

u1ne 1 de Mes nies, qui depuis que3 Mand 1Ilec de la fmioe sur le mari est grande;les

'ij _
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hommes le savent bien - et celle qui n'lse
pas de cette influence comme elle devrait le
aire, est grandement coupable et même elle
compromet parfois la paix et le bonheur de
a famille. Au milieu des occupations graves
et multiples qui occupent les hommes, on les
voit parfois se matérialiser quelque peu, et on
doit s'y attendre ; mais la femme doit toujours
être là à côté de son mari, comme son
ange gardien, pour entretenir chez lui le culte
du cour et faire vibrer dans son âme les fibres
de l'aiour divin, dont l'amour conjugal n'est
que l'écho.

Mais, elle, cette amie, paraissait ignorer le
ciel et semblait aveugle des choses de la terre.
Ne sachant pas distinguer ce qui est véritable-
ment grand et digne, elle s'attachait à tout ce
qui est petit et infime. Elle ne connaissait rien
le la mission sublime de la femme et du rôle
important qu'elle doit jouer dans la société.
Au lieu de considérer la vie comme un devoir,
elle en faisait une comédie sur le théâtre du
monde, pour gagner les applaudissements de
quelques insensés. Nous voyons encore de ces
actrices qui passent sur la terre sans avoir eu
le temps de connaître le but de la vie.

Lorsqu'elle voulait avoir un objet de toilette,
elle boudait son mari tant qu'il ne lui avait pas
donné. Cela la rendait inspipportable.

L'homme ne cherche pas à abuser de l'auto-
rité qu'il a sur sa compagne, mais il aime qu'on
paraisse au moins consulter ses goûts, et ce n'est
que juste. . Nous, lorsque nous voulons avoir
une robe dispendieuse, on ne la demande pas
directement et on l'exige encore bien moins.
Celle qui sait prendre son mari obtient tout ce
qu'elle veut. Elle commence par l'attendrir un
peu au moyen de paroles affectueuses et lui dit
qu'elle a vu une bien jolie robe dans tel magasin
et regrette qu'elle soit si chère.-" Tu la trouves
de ton goût ? " dit le mari.-".ie l'aimerais bien
si elle était meilleur marché, iais c'est trop
beau pour moi." - " C'est trop beau pour toi,
ma femme ? répond le mari tout attendri, non
ina chérie."-" Ah ! tu veux que je la prenne,"
reprend la femme, avec un air de douceur angé-
lique. Puis le tour est joué. Le mari est con-
tent et la femme est heureuse.

Si mon amie, si maussade, 'ût agi comme cela
avec son mari, c'eut été le meilleur des hommes.
Les maris sont ce que les femmes les font. Mais
pour cela, il faut qu'une femme ait du tact, (le
l'esprit et du cœur. Moi, j'ai toujours remarqué
que celles qui ont le plus d'amour-propre sont
celles qui ont le moins de cœur et celles qui
ont le plus <le prétention sont celles qui ont le
moins de jugement.

Eh bien! mon amie, dette femme si impar-
faite, a trouvé si détestable le caractère (le
Mauid qu'elle est complètement changée, Son
mari croit à un, rêve et craint toujours de se
réveiller. Ele peut faire une femme parfaite,
maintenant. Les femmes passent parfois atix
extrêmes. Ainsi, Maud eût pu faire un ange,
et elle a fait un démon. Cela confirme cette
parole d'un auteur qui disait que lafemmne est
un anre ou un déon. Néanmoins il en a
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plusieurs qui ne sont plis anges et qui ne sont appelle une robede
pas encore démons, mais qui sont susceptibles unsalon que vous n'aurez pas, au préalable, supérieure du corsage, Les foimes ii carré,
de devenir l'un ou l'autre. mis sur le pied de guerre. Si voire salon est qu ovale,eCSur, snt les plus jolies que je

Le mauvais caractère de Maud à eu cepen- nouveau, si à leur entr-e vosinvités sont connaisse et les plus agréales à porter.Elles
dant un bon effet,,outre qu'il a fait convertir blement surpris par son aspect, votre tête, coin- doivent, partant d'un peu bas Sur]lnque,
mon amie ; en parlant d'elle-mlême, comme unencée sous ces auspices favorables, se termi- aller cnls'arrondissaîit, pour passer suil'épale
elle l'a fait, elle a évité de dire du mal du pro-iera, por vous, pour votre réputation de mai- dont elle couvre l'attache, mais pas plus, et des-
chain ; elle n'en a dit que d'elle. Ce n'est pas tresse de maison, par un triomphe aussi juste cendre, selon la coupe, su- la poitrine, (il la
la règle générale. Sous ce rapport, il y a bien quedîlérîté. découvrantniais oi s'arrêtanit à la naissance (les
des f'emm-aies qui s'effacea. Cpette transformation de vos appartements, obstacles que la nature a placés là comme

J'ose espérer que tout n'est pas perdu et que chère lectrice, peut êtrezfite sans grands fiais. barrière. Eblclletage, comne(,il intisi(uc,
Maud, dans sa prochaine,- sera revenue à dle surElevez vos tentures ordinres et rev placez-les c'est lair qui-fait1lahson et telle qui ne
meilleurs sentiments. J'en serais heureuseb, par des tentures oe peu de v tleur, ftais gaies, dcouvom rien, emontre plus que celle qui
quand ce nie serait que pour le démontrer à voyantes et chatoyantes aux lumières. Pour na rien dns ccachéépeusposes danseurs. alécolle-
ceux qui croient que les femmes nie se corriont cela, vous , e trouveroz rien de mieux que lesî ns-nous, puisque c'est la mode; que cela plait
Pas. cretonnes artistiques que tous nos magasinsàaisssadidearateisors et qunaler admiratio, quoi

Maud a die 'espritje. nie lui conteste Pas, mettent a1ujoulrd'bui à vo tre disposition, garnis- que munette, q uoI.quef'ois,liîe nous cii est pas moins
aiit droit, il serait beau- sez-les de rubn, si bon marché oit ce moment, agréable. Mais soyons nodestes et rappelous-

coup plus élevé. Que les esprits croches l'a p- et vous aurez chati'gé coîplôtement l'aspect (leois que la violette est la plus recherchée et la
prennent. votre salon. si vous volezOio modifier la plus aimée des fleurs, quoique la plus cacée

.Je n'avais pourtant qu'un mot à dire et jen décoration murale, ennlevez vos tableaux, faites sur seout, peut-être, parce qu'elle est cacell
ai dit quatre, que le lecteur me le parclîe.faire quelques panneaux drapés àal'aide( de La qiestion es manches arntoid'sup'ieubss ortance
Il faut aire la part de chacun. Nýous sonmmesi étoffe unie, fixée au centre par ui chou de que o lle croit, es gantis pramonltt jusqu'à
habituées à nous ctendre taxer de babillardes rubans et eadrée par ude baguette dorée. La la moitié u elo aut du bras, gants fort jolis du
qu'on finit par le croire et peut-être surtout par fête fdie, vous pooi'rez utiliser vosoideaux soit reste, surtout ci peau leStiède laauiae, ou-
le devenir: mais c'est la faute des hoCes qui dans les autres pièces de votrenaisoisoitnmentois sulement a tpoignet tplissalcmm un peu
nous accusent si à tort. Je termine de crainte ( Ilcatrie d'été et coiinis r les étoffes sur I're.ste d bras. La mode perm et le gant
de leur donner raison. slezorstetrSes (le votresalon d'hiver-e couleur uiède, a la toilette claire, et uinmo

mAi RIEusepaids tenturs d notre salle de dan ise ; qu'elledcouvrnoreen ont l u lque
soit éclai e (le la faon la plus éclatate ; sur n es robes blanches; ce dsost là dSxclle-

MODES DU JOes e najoutez aun tluîîières ordinai'es, des candélabres, toicités d'un goût o uus ou lmoins lieueux. Le
.etonesappliques,tues qchoses facilegs n à louer at osd airairit etleur edm raon

Soirées, bals, dners de ga, vous voilà efin dattotrebod ville (le Montréal ; ignettez-v à façon presquedqforie, tandis que le gant clair
revenus. Les salons soit s'illuiner, les salles profusion, des fleurs ou plutôt u enillaget, aréable a oè et aelnps

à maler, étincelantes de lumières et de cris- et'von eurt également lopi', poer atténuer la transher la vOec la robe.l
tauxnt' ·d c tédes effets lumineux et reposer fa vue, et uat lamaflriès oqepauer pour le bal, la

où lons'amuse va s' qdonner à cour joie jus- vous aurez faiteposor vos invités et p la tte et s te S, e uis forcée, faute de
qu'au jour oùq le carêmeuvindram le pappeloer même tout ce qu e vous (deviez, ' u place, (e remettrele1sujet am p'ochai i um éro.
au calme et à la pénitence. Profitoms clondi é A pareil cadre, il ha t <estoilettes eu que ' n r reo'n j
moment et amusosàs-nous autant que nous lernsoie et me voilà arrivée baupoint déicat del i
pourrons ma caserie ; c'est-àdire à la toilette de bal. COUI enZ[ 1pe DES dblaToS

Le plaisir, le vrai plaisir, est chose ulicte J'avouerai, toui deSuite etr aisnsimbages, que t
ques clne trouve qu'avec peine et qui, pour je n'aime pas, pour e bal, la robe mottadte,dLCbrs. E dpeErm et l

être complet, demande beaucoup de travail et mais par contre,je 'aide etrne coseille u'i. Nous sommes upeupa toi retard poir vous
donne beaucoup de soucis. Notre ciEilisation décolletage des plus ll odar nqsu'Je odaniie, aParnen des deux de'oiires o'qpréetations dqla
raffinée ne se contente plus des joies de imos tout d'aclord, d'e façon absolue, écl ;ule- ltroupe raplesos, qui ont onlieu la seuaine
aïeux ; les danses en famille, sans apprêt, an tage pour les jeunes filles ; c'est à peine si j'ad- dernière, l'une au moment où nous irettions
son d'un maigre violon ne conviennent plus à mets l'échanerage du corsage decouvrat lase, l'autre à l'heure o ceux ui
notre jeunesse blasée. Il lui faut, à cette jeu- naissance du cou et le sommet dle la poitrine ; n'ayant qu'une, médiocre confiance dans le
niesse clu dix-neuvième siècle, tout ce qui sous, encore faut-il que cette échancrure soit agré- talent de Madamne Pappenheim et de Signor
nos pères, était réservé aux 'puissants du jour, .mentée et encadrée d'un e garniture de tulle, eilo, restaient chez eux et s'asseyaient au coin
et franchement pour'quoi le lui refuser alors garniture très sevantte, au surplus, et rehaussanit du feu pour lire le Jurnal di tDimanche qu'ils

qu'avec très peu de chose on peut le lui donner. l'éclat et la pureté du teint. Ces corsages pour venaient de recevoir.
certes, si les sauteries intimes, en famille, jeunes tilles demandent des manches dont la Franchement, ceux-là ont aussi bien fiait

sans préméditation, gagnent en charme et enc garniture. doit descendre jusqu'au coude. Les Lucie a été très bien rendue. Vicinli moini
gaieté par leur impromptu même ; si elles corsages alsacien, jeannette ou de suissesse, mauvais, on meilleur si vous voulez, dais ce
laissent des souvenirs ineffaçables qui vous sont également charmants poir la jenuiesse ; rôlc si beau d'Edgard, a vu quelques bonnes
reportent avec une dosuceur infinie au foyer à condition toutefois qu'on portera iu trants- notes. On s'habitue à cet organe désagréable
paternel ou aux demeures amies, c'est justement parent en mousseline, pas trop claire, car au r remier abord, et l'o finit, après plusieurs
parce que le cadre qui les a renfermées n'a pas sinon, on pourrait tomber dans les iinconvé- auditions, par n'y laire plus beaucoup attention;
changé et qu'il est resté celui cde tous les jours, nienits du décolletage ordinaire. on1 pout plus facilement suivre la partition,
Mais, ce qui convient aux jouissances de l'inti- Pour la femme, le décolletage est ue grave G(alassi n'avait pas l'air très en train. Ilest
mité ne peut convenir à ces lourdes machines, affire. Les modes européennes avec lenur cx- r'est[ toute la soii'ée, sauf' danis un ou deux pas-
emuées avec peine, et qu'on aipelle les grands position flamboyante et troublante ne convien- sages, beaucoup trop renfenmé en lui.mnômrue,

bals. Vous nr'vez pas, chère Madame, invité, nent nullement à ns goût. Il faut lotit Quant à la Gerster, nous 'n'avons que des
j'allais dire dérangé, vos amies, vous ne les avez d'abord supprimer le décolletage du dlos, le éloges à fiaire sur la façon dont elle a rendu ce
Pas. obligées à endosser cette armure qu'on plus inconv'enlanît de tous, et se contenteIr des personnage écrasant de Lucie, Nous croyons que

r
''4.
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la scène de la folie peut ktre rendue avec plus
de pathétique,--jainais avec plus de naturel,
ni de sensibilité.

Le sextu>r a été très bien idoiné et a élec-
trisù la salle. C'est un peu la faute do cette
musique chaude et largeet c'est beaucoup celle

NOTE DE LA RÉDACTION.

Nous avons le plaisir d'annoncer que notre
collaboratrice, Maud, continuera Boutade dans
le prochain numéro.

de l'interprétation qui était a la hàuteur de Le Tournali du Dimanche a été adressé gratui-
l'ouvre même. tement jusqu'ici. Mais désirant faire partir

Nous aimons mieux ne rien dire du Trouvère. l'abonnement du premier Janvier courant, nous
Les prix étaient relativement populaires, c'est prions ceux de nos lecteurs qui désireraient
vrai, mais la troupe du colonel Na pleson i recevoir lt journal régulièrement de nous faire
tiendra-t-elle jamais Sa popularité avec un1 1en- parvenir d'ici à jeudi prochain, au plus tard.
semble comme celui qi nous a été présenté leur nom et leur adresse.
samedi dernier.1

Une autre raison pour laquelle nous ne pour-
rions pas vous en iure le compte rendu détaillé
c'est que nous n'avons pas ent le courage d'en-

PRnlJVE3s

LE SECRET DE ROCH

REVE ET RTEALITÉ.

(Sitoi e.)

Aii-àle romrpit l'enveloppe de la lettre et lut,
Si ma mère eût pu la voir, elle aurait eu peine
à comprendre le trouble de la jeune fille, qui
s'appuyait sur le lit pour ne pas tomI)er a la
renverse.

tendre plus d'un acte. , istl-Puis-je Cin croire mes yeux ? se disait An.
Le colonel Mapleson a voulu nous faire une geèe a elle-même.

petite arce :1our le ... bouruet il nous a clo -- Eh bien ! que dit cette lettre ? interrogea
nié le Tronre. Si nous avions su nous aurions Toute personne nous adressant einguabonne- a Eleina, surprise du silence que gardait sa

né l Tru ore.Si ous vios s lins .iiioii t inqabone-fille.
peut-tre l'aits quelques ettorts de plus pour ne ments d'une année, payés d'avance, aura droit, -Ce qu'elle dit, mère ? Des choses tellement
pas m -riter cette légère leçon. gratui1ement, à l'une ties primes ci-dessous. incroyables que... Ecoute, au reste.

siim E. Sotcy. Et Angèle lut distinctement, s'arrêtant à
i° Une douzaines de cuillères à thé. Le prix chaque phrase pour en peser les termes

eii gros de cet article est de S4.00.

LE TOUT MONTRELAL. 2" Une demi-douzaine de cuillères a dessert.
-rPrixsn egros Pr4.ix0.1" ai appris avec une vive douleur le mal-

heur qi est arrivé à votre pauvre et excellente
Ce soir samedi a lieu chez Mme Delislelun 3° Une demi-douzaine de fourchettes.Prix mère, et je m'eprese d vous exprimer toute

At llome, qui promet d'ètre très brillant. De gros $4.00. la part que je prends à votre afliiction. Depuis
nombreuses invitations ont été lancées, et la o c trois ans que vous travaillez pour notre maison,

s ntaon tL ce, l 4 Une demi-douzaine de conteauxRogers, votre caractère probe et bon, votre dévouementsaison etant on nlie Pt pluspropice, lil doute Prix en gros $4.00. pour votre mère vous ont gagné toutes nos
quetencmbrés os fem es p enant 1 Unagnifique huilier, de 15 pouces et desisM sympathies. Vous êtes propre pour mua femme et
Tout encombrés d2 jolies femmes appartenant à 5U mg iuhmoi, une enfant de notreÇ- mille. Nous sommes
l'élite de la société et faisant assaut de jolies toi. de haut, avec 6 flacons en cristal taillé. riches, senorita, et notre amitié pour vous nous
lettes. Nous tacherons de vous les décrire dans Prix en g-ros $4.50. commande de vous venir tout de suite en aideletts, oustâceros d vos ls d-crre ansn 1dans ces tristes circonstances. Permettez-moi
notre prochain numé-o. Toute personne nous adressant dix abonne- dne ce tos ei onstn e r ttez

ments, d'une année, pavés d'avance, aura droit, fa-e face aux dépenses occasionnées par la
gatuitement, à une truelle et fourchette à pois- maladie. Nous espérons que votre mère neNous offrons nos condoléances s notre ami et , genre artistique. Prix n ogros $8.00. tardera point à se rétablir. Je. vous connais

collaborateur, M. Fréchette, pour la perte dou- Tous ces articles sont e aigent quadruple trop, senorita, pour ne pas savoir que vous hé-
loureuse qu'il vient de faire dans la personne plate, sur métal blanc avec garantie pour cmq siterez à accepter une somme de cette impor-
de son plusieune enfant. tance de la part d'une personne qi n'est pas

La naissance du cher petit'avait été chantée ans, sauf pour le service a poisson dont la ga de votre famille ; mais tranquillisez-vous, je
S poète dûFrance, M Paul lancheai antie est de 1 ans retiendrai, si vous le voulez bien, toutes les se-

, .ar' On trouvera dans une autre partie du journal, maines une petite partie cde ce que j'ai à vous
le fils du grand poete. Voici le gracieux son- la reproduction grandeur nature, de nos prires. payer régulièrement; d1e cette manière, vous
net qu'il avait adressé à notre ami, à cette reimîbourserez facilement ces quatre mille réaux
occasion qui ne sont, je le répète, qu'un prêt que je

prends la liberté de vous faire, eu égard au
Saluit à Charle-Alugiste, i l'être fròle et tendre NOUVELLES, A LA Imalheur qui vous alfrappée.

Qil, l cil gý"Iîweix 'iilit(levols eý0yl, en attendcanmt, senlorîta, clue lions ayons leQue le ciel généerux Xvienlt de vous5 enlvoyer ! osnu
Dais les brias uiaerws je le vos s'éveillr. On va coucher Loulouiplaisir de vous revoinumagasin,

Soul urappelons,ia femme et moi, votre souvenir
-Mots les petits souliers aul'pied de ton be " Anselmo No gales."

Mais le chône sourit aux rameaux qu'il engendre.
Charles près cde Louis va grandir et briller.
Tout n'est-il pas espoir près de votre foyer ?

Le génuie y dort sous la cendre.

Il est doux de revivre un qui descend de nous.
Sur la brèche où la gloire appelle le poète

Voslitls monteront après vous.

L'âge n'tera pas son nimbe à votre tète ...
Vous verrez vos rivaux jaloux

Saluer dans ses fils l'hinmux barde qm'on fête

PAUL BLANCHEMAIN.
Château de Biray,

18 septembre 1882.

ceau, dit le père, et le bon INoèl y mettra des
bonbons.

-Après quelques secondes cie réflexion l'en-
faut répliqua.-

-Si tu mettais les tiens, papa, il y en aurait
bien plus.

Le père chausse le numéro 9.

Mercredi, dans l'après-midi, madame X rece-
vait et les visiteurF- étaient nombreux, quand
le bébé de la maison, Mlle Lili, fait son entrée.

-D'où viens-tu ? interroge la maman.
-letite mère, je m'amusais dans ta chambre

avec tes cheveux.

Angèle retourna la lettre dans tous les sens,
comme si elle eût voulu y trouver une expli-
cation plus acceptable de cette proposition aussi
étrange qu'inattendue.

-C'est bien singulier, murmura Elena, don
Auselmo ne passa pourtant point pour aussi
riche qu'il veut bien le dire, et cette offre
princière...

Les deux femmes se turent. iuatre mille réaux
ou mille francs sont une vraie fortune pour cer-
taines gens. Angèle et sa mère cherchait dans
leur pensée d'où pouvait leur venir en réalité
cette surprise qui ressemblait tant à un réve.
Elena se demandait s'il fallait acceptor une som-
ne aussi considérable dont l'origine lui parais-
sait suspecte.

t, f
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-Si ces quatre mille réaux, se disait-elle, aclievé mes études de droit à l'Université de Toutes ses réflexions laissaient la jeune fille
venaient de Meteo comme les douze onces d'or? Salamanque, j'ai abondonné les Codes pour la inîdécise, et quand don Gaspard lui demandait

La jeune fille, dont l'esprit suivait une tout charrue, ne voulant point laisser à autrui le soin d'un regard impatient mais tendre la réponse
autre direction, entrevoyait la félicité que cet de0 gérer mies intérêts. Je suis donc richie,'se- si ardemment attendue, elle murmurait tout bas
argent àllaitapporter dans le pauvre ménage; nora, et même très riche, j'ai huit, mille douros avec-pcrplexité; Plus tard!
et elle remerciait dle touite l'effusion de son fime de rente, mais je suis seul et sans famille. Le La hlonit et l'horreur d'un aveu qui eût, tin
l'auiteuir, quel qu'il fût, de ce grand bienfait. hasard mn'a fait faire votre renicontre. La ean- brisant sont rêve, détruit l'avenir promis à sa

-Si c'était, pensait-elle en sentant une pudi- deur, la vertu, le caractère simple et laborieux mère déterminèrent enfin Angèle à se cacher
que rougeur monter à son front, le jeune de votre fille m'ont subjugué. Aujourd'hui je des forfaits de son frère. Elle accepta, par
homme qui vient nous voir tous les matins ? viens vous demander sa main ci échange <le ce amour filial encore plus que par entraimemeit

Mais comment expliquer alors que le porteur que je possède. de son propre amour, la proposition de Gaspard,
de la lettre et des quatre mille réaux fût le do- Dona Elena ne répondit point. Deux grosses mais elle se jura d'ensevelir dans son cœur la
mestique du magasin de lingerie, qu'Angèle larmes roulèrent sur ses joues, ses lèvres secret, qu'elle redoutait de livrer à celui qui
avait parfaitement reconnu ? Après mille con- s'étaient contractées, et il lui semblait que les avait le droit. de lui demander toute sa foi.
jectures contradictoires, aussitôt repoussées paroles s'arretaient dans sa gorge. - M oins d'un mois après. le mariage fut célébré
qu'émises, les deux femmes décidèrent que la -Caballero, dit-elle enfin ein mnaîtrisaiit son à Saint-Mare de Salamanque, et les époux par-
jeune fille irait le soir mêmè, accompagnée émotion, ma fille sait-elle que vous l'aimez? tirent avec dona Elena pour la Chonaie-de-
d'une voisine, jusque chez don Anselmo. Si la -Non, senora, mes regards ont pu lui révéler 'Évèque, où étaient les propriétés de don
lettre signée par lui n'avait point de mîystère, le sentiment qu'elle m'inspire, mais mes lèvres Qaspard.
Angèle s'obligerait par écrit à laisser prélever, n'ont jamais prononcé devant elle un mot qui Quelque temps après leur arrivée, un soir
à titre de remboursement du prêt, la motié de pût trahir mon cour. J'ai cru qu'avant de lui que la mère et la fille se promenaient dans le
la somme qu'elle aurait à toucher chaque se- demanîder'son consentement, je devais obtenir jardin, elles entendirent derrière une haie deux
maile. le vôtre, voix d'hommes. parlant, assez haut pour qu'on

Don Anselmo et sa femme déclarèrent à plu- -Pais-je m'opposer au bonheur de mon ne perdit rien de ce qu'ils disaient
sieurs reprise que l'argent venait bien d'eux- enfant ? (lit la mère. Quelle autre ambition me -Notre jeune maîtresse parait douce et bien
mêmes, et qu'ils étaient heureux de pouvoir reste-t-il que celle de la savoir à l'abri des orages bonne, n'est-ce pas, Rilomuald?
donner à Angèle une preuve de leur attache- de la vie t Elle a été si malheureuse ! Elle a -En effet, on dirait la Ste. Vierge qui est
ment. Angèle crut sincèrement ce qu'on lui tant souffert dans la grande chambre du hant.
dit et remercia ses patrons de leur excessive Le même soir Angèle et Gaspard eurent une -Si elle pbuvait ramemner la joie dans cette
générosité. longue conversation en présence le dona maison en deuil?

Dès le lendemain, la première occupation de Elena. La jeune fille, ému et rougissante, de- -Dieu le veuille
la jeune fille fut d'opérer une transformation manda à refléchir. -N'as-tii pas remarqué que <Ion Gaspard est
complète. dans l'ameublement de la pauvre ha- Quelques jours se passèrent. Angèle voyait de jour en jour plus sombre, plus irritable ?
bitation. tout à coup se traduire en réalité le rêve qu'elle Tout cela depuis que le bandit a assassiné le

Quand Gaspard arriva à son heure accoutumée avait caressé depuis la nuit où elle avait ramené père de notre maitre.
il se réjouit intérieurement en voyant le chan- au logis sa mère blessée et où l'image de dont -Quand donc le bourreau mettra-t-il fin aux
gement qui s'était opéré en si peu de temps. Qaspard avait obsédé son esprit. Jusque-là il crimes de El Senorito?
Angèle le recut avec un air de contentement ne lui était jamais venu à l'idée qu'un homme Dona Elena poussa un cri terrible et tomba à
qui contrastait avec sa tritesse ordinaire. pût être épris d'elle, ou qu'elle-même pût res- la renverse. Angèle, épouvantée elle-même

Il s'assit, auprès du lit de dona Elena, comme sentir de l'amour pour tout autre que son père des paroles qu'elle venait d'entendre, s'était
d'habitude, tandis qu'Angèle travaillait les yeux ou sa mère. Des pensées plus graves, plus sé- évanouie. Quand elle revint à elle, ses regards
baissés, sans paraitre s'occuper de lui. Parfois vères avaient occupé toute son âme. Main- effarés tombèrent sur le corps inerte de sa mère.
cependant leurs regards se rencontraient, et tenant une vie nouvelle s'ouvrait devant elle. Elle lui prit la main, elle lui baisa le front.
alors la jeune fille rougissait sans savoir pour- Il lui semblait que tout son être venait subite- Cette -main. ce front étaient de marbre. La
quoi. Elle était, ce jour-là, vêtue d'une simple ment de se transfigurer. Un je ne sais quoi pauvre aveugle avait rendu le derner soupir.
robe d'indienne foncée qui faisait ressortir la qu'elle ne pouvait définir, mais qui l'envahis-
pâleur de ses traits. Mais sous ce modeste cos- sait sans qu'elle y pût opposer aucune résistance V
tume elle lui sembla ravissante. lui disait que la femme avait pris soudain en1

Depuis ce jour, les visites de Gaspard se elle la place (e la jeune fille. Pour la première LARMES DE SANG,
m ultiplièrent. Il venait tôt et restait tard . foisses eux avie ntch rc eumd

yeu aaintchrch cuxd'n ouze mos 'éÎtaienit passés depuis la motie
Angèle était encore plus diligente qu'autrefois, et quand ils les avaient rencontrés, ils s'étaient Douze moisls'atait être m ort ce
mais elle chantait moins, elle était réveuse, et baissés, sous l'empire d'une émotion qui la rem- o E A a
elle se surprenait à regarder par la fenêtre en plissait en même temps d'inquiétude et d'ivresse. pensée. qui eût transporté toute autre de joie,
battant la mesure sur les vitres. Gaspard était jeune, quoiqu'un peu plus acé elle sentait monier dans son coeur l'amertume

Dona Elena, quoiqu'aveugle, ne tarda point à qu'elle ; il lui apparaissait sous un mirage quiela mélancoe. Son beau ré t <l or n'avait en
remarquerla distraction de sa fille qui coinci- ne laisait rien voir de la dureté de ses traits et effet duré qu'un jour, ou plutôt ce n'était
dait avec les venus plus fréquentes de Gaspard, de l'arrogance de son regard. D'ailleurs, n'avait- u une chimère qui l'avait bercée <lillusions,
mais elle ne disait rien. Un soir qu'Angèle il point dit qu'il n'aimait qu'elle au monde? Et An moment le toucher au bonheur, elle se
l'avait laissée seule, pour se rendre au magasin en prononçant ces paroles, n'avait-elle point u voyait brutalement reprise par l achtalite, et le
de lingerie avec la voisine, don Qaspard arriva dans ses yeux une flamme ardente qui l'avait brise mnCtt de sa pauvre ame lu arrachait des
et salua la malade avec un embarras qui ne lui embrasée elle-mème ? N'avait-elle point remar- larmes de sang. L' secret que sa mère avait
était pas usuel. qué. qu'en lui parlant, il avait un accent d'une emporté dans la tombe, qu'elle-mme ne pou-

* ~tît as sue. -luiil vai unaccnt unevait découvrir à' son mari sans devenir porli-Senora,dit-il après avoir pris place auprès ineffable douceur, que lorsqa'l.prenait sa main lu m ait et la pour
d'elle et en rompant le silence qu'il avait gardé. dans les sienies, cette main tremblait ? Et puis iu objet d'horreu, la d sas
pendant quelque temps, il y a vingt jours que Gaspard était riche. L'épouser, n'était-ce point remnelde. Elle deperissait et lorsque

~~don Gaspard, iniquiet, lui dermandait avec mns-
nous nous connaissons, et pourtait vous ne mettre un terme i cette lutte avec la misèreque tane lacsd qm , ell répndait ave os-
sa.vez pas encore quel est l'homme que vous les deux pauvres.temmes avaient soutenue sans tance a ause de son mal, elle reponda
avez accueilli chez vous avec tant de bonté. trêve depuis tant d'années ? N'était-ce point sayant de sourire, qu'elle ie souffrait pas.

-Mon amie, repartit dona Eleia, car vous pour la mère aveugle et infirme le port et le
méritez ce nom par votre assiduité à visiter de salut assurés après tant de douleureux combats RENSEIGNEMENTS UTILES.
pauvre gens comme nous, je n'ai pas eu besoin et de poignantes angoisses? 
de vous interroger pour reconnaître en vous un Une seule hésitation arrêtait la jeune fille.
* de ces homme d'honneur en qui l'on peut avoir Devait-elle à l'homme honnête et confiant, qui Prévenir vaut mieux .guérir ; aussi recoin-
toute confiance. venait au-devant d'elle avec une si entière mandons-nous è toutes les familles d'avoir ton-

-Merci, senora. Votre franchise me fait un droiture, cacher l'existence de Mateo?. En ré- jours chez eux quelques-uns des excellents re-
devoir de nie point garder, à mon tour, de réser- vélant à don Gaspard les crimes du Benordio et
-es avec vous. Sachez donc qu'il y a un an les liens qui l'attachaient, elle, à 'ce bandit, nem
jai perdu mon père. Sa mort m'a mis en pos. briserait-elle point, sans retour, l'unique espé. des qui pris on temps et a la moindre indispo-
session d'un riche patrimoine consistant en rance offerte à sa mère de touver enfin une vieil- sition sont les meilleures garanties contre la ma,
troupeaux et en terres, et quoique j'eusse lesse tranquille et heureuse ? ladie.
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